
007 UTBM
service communication

L’Est Républicain 8 janvier 2014

L’Aire urbaine Nouvelle année - carte de voeux

L’ E S T R É P U B L I C A I N | M E R C R E D I 8 JA N V I E R 2 0 1 4

L'AIRE URBAINEL'AIRE URBAINE

DBL01 ­ V1

Société

Cheznosvoisins
Soultz : 45.000 km à vélo en un an !
Le cycliste Yvan Boos, originaire de Soultz (Haut­Rhin) et
installé depuis 2011 à la Guadeloupe, a établi un nouveau
record : il a parcouru 45.650 km à vélo en 2013, un peu plus
que le tour de la Terre. Licencié à l’AS police, il était revenu en
Alsace en juillet pour se préparer au tour de la Guadeloupe où il
s’est classé 29e sur 84. Une belle performance pour un sportif
de 47 ans.
Niffer : ils fabriquent des terrariums
Commerce plutôt original que celui de Sébastien et Steve à
Niffer (Haut­Rhin) : ils confectionnent des terrariums pour les
collectionneurs de phasmes, demantes religieuses, de mygales,
de scorpions, de lézards ou tout simplement de tortues. Les
deux associés proposent un environnement adapté et très
fouillé : « On recrée le biotope le plus proche de l’animal ».
Mulhouse : manif des anti­fourrure
Comme dans plusieurs villes françaises, les militants anti­
fourrure se sont mobilisés à Mulhouse à l’occasion de la journée
sans fourrure lancée en 2007 par l’association Fourrure torture.
Ils se sont regroupés au sein de l’association Animalsace qui
organise un événement national sur ce thème ce samedi
11 janvier à Strasbourg.
Obernai : le seul camping ouvert en hiver
Le camping trois étoiles d’Obernai (Bas­Rhin) est le seul à rester
ouvert en hiver en Alsace. Il bénéficie de la présence des
touristes inconditionnels du camping­car, venus découvrir les
marchés de Noël de la région.

Montagne Les pistes de ski duBallon d’Alsace n’ont été que partiellement ouvertes durant les vacances deNoël

Laneigeaunpeuboudé les fêtes
LE BULLETIN d’enneige­
ment diffusé hier matin est
sans équivoque : seules quel­
ques plaques subsistent en
forêt dans le secteur des Dé­
mineurs, à 1.200 mètres d’al­
titude. Depuis quelques
jours, le Ballon d’Alsace s’est
en effet dévêtu de son man­
teau blanc après un redoux –
il faisait 5° ce mardi – amorcé
au lendemain du Nouvel An.

« Le bilan des vacances sco­
laires est mitigé, voire pas
brillant en terme d’enneige­
ment », concède Jean­Marc
Fontaine. « L’ouverture par­
tielle des pistes de ski, que ce
soit alpin ou nordique, n’a été
possible que durant quelques
jours ». Il a neigé à Noël, per­
mettant aux amateurs d’ef­
fectuer leur lot de descentes
tout, comme ce fut le cas les
26 et 27 décembre. « Le 28, il
est tombé une quantité de

pluie incroyable », souligne
le directeur du Syndicat mix­
te interdépartemental du

Ballon d’Alsace (Smiba), qui
a pour mission l’aménage­
ment et le développement

des activités touristiques du
site en hiver comme en été.

Au maximum, cinq pistes
sur les dix prévues pour la
descente, « les plus hautes et
les mieux protégées du re­
doux », ont été ouvertes à la
Gentiane, aux Bruyères, au
Langenberg ou au Tourtet. À 
l’arrivée, une fréquentation
en baisse d’environ 70 % par
rapport à 2012, avec « seule­
ment quelques centaines de
forfaits vendus ». Même
constat pour l’espace ludi­
que, les pistes verte et bleue
qui n’ont pu faire qu’irrégu­
lièrement le bonheur des ra­
quetteurs et des fondeurs.

Par contre, l’hébergement
n’aurait pas, ou peu souffert.
« Les cinq gîtes ruraux pro­
priété du Smiba ont été rem­
plis. L’hôtel du Sommet et
L’auberge du Langenberg ont

très bien fonctionné », con­
firme Jean­Marc Fontaine.
« Actuellement, c’est le prin­
temps. Un rafraîchissement,
puis un refroidissement, sont
annoncés dans les prochains
jours, mais pas forcément de
chutes de neige ».

Fin avril 2014, le Smiba lan­
cera d’importants travaux
afin de doter le Ballon de 35
enneigeurs. S’ils auraient pu
« changer la donne en pro­
longeant l’ouverture de cer­
taines pistes courant décem­
bre », ces appareils, qui ne
fonctionnent qu’à basses
températures (en dessous de
­2 °C), ne seraient, dans les
conditions actuelles, pas en
mesure de produire de la nei­
ge de culture.

SylvainMICHEL
W Consulter :
http://www.smiba.fr/bulletin­
enneigement­ballon­alsace.html

K La neige, qui avait permis l’ouverture de certaines pistes courant
décembre, a quasiment disparu du Ballon d’Alsace. Photo L. VADAM

120 % de hausse
de l’action
E Les déclarations faites à
plusieurs reprises au cours des
semaines passées par Yann
Delabrière, PDG, précisant que
« Faurecia a démontré sa
capacité à gérer la sortie de
certains actionnaires » n’ont,
en tout état de cause, pas
entamé la confiance des por­
teurs. Le fait est que l’action
de Faurecia a progressé de
plus de 120 % en 2013. Cela a
permis à Faurecia de se clas­
ser au troisième rang du pal­
marès de SBF 12O l’an passé.
Les investisseurs ont bien
accueilli la feuille de route de
l’équipementier automobile. Il
cible un chiffre d’affaires
supérieur à 21 milliards
d’euros à l’horizon 2016 avec
une marge opérationnelle
entre 4,5 et 5 % du chiffre
d’affaires. En renforçant ses
fonds propres et en réduisant
sa dette, Faurecia a ramené la
part de son actionnaire princi­
pal, à savoir PSA, de 57,2 à
51,7 % du capital… sans faire la
moindre vague.

Billet

Au cœur des vœux

En cette période de vœux où
la bonne vieille carte papier
a encore la cote, celle du
conseil général du Territoire
de Belfort a sans doute
décroché la palme de
l’originalité pour 2014. Elle
se présente sous la forme
d’un triptyque à dominante
rouge. Normal, diront les
opposants politiques à la
majorité de gauche qui gère
le département.
Mais l’intérêt est ailleurs.
Sur deux faces de cette
petite carte pliable, deux
cœurs plutôt charnus
apparaissent, avec les
mentions : « Meilleurs vœux
2014 » et « Territoire de
Belfort ». Ce qui est sympa,

c’est qu’ils sont adhésifs,
donc utilisables sur
n’importe quel support.
Comme par exemple une
carte blanche qui peut ainsi
s’enrichir d’un petit cœur
rouge, histoire de faire des
économies…
Sur le podium des vœux les
plus originaux, il ne faut pas
oublier l’UTBM, dans le
même registre. Ses petits
cœurs technologiques gris
ou dorés qui se désagrègent
sont du plus bel effet.
Surtout qu’ils s’associent aux
trois autres figures du jeu de
cartes.
Après tout, on peut voir
l’avenir comme une partie de
poker…

FrançoisZIMMER

Faudot (MRC) contre
la fusiondesagglos
À COMMENCER par Pierre
Moscovici, les principaux
élus du Parti socialiste dans
l’Aire urbaine, sont favora­
bles à la mise en place rapi­
de d’un pôle métropolitain.
Étienne Butzbach, Jacques
Hélias et Jean­Michel Vil­
laumé, respectivement mai­
res de Belfort, Montbéliard
et Héricourt en ont enclen­
ché le processus il y a quel­
ques semaines. Ils défen­
d e n t é g a l e m e n t l a
perspective d’une fusion des
deux agglomérations.

Une échéance vivement
critiquée par Bastien Fau­
dot, tête de liste du MRC à
Belfort : « C’est une proposi­
tion antidémocratique. Une
agglomération unique crée­
rait un conseil d’agglo de
près de 160 membres dans
lequel Belfort disposerait de
15 à 20 sièges. Il y aurait une
distorsion très inquiétante
de la démocratie locale,
puisque 39 communes de
moins de 500 habitants dis­
poseraient de 25 % des siè­
ges pour 11.000 habitants,
tandis que Belfort dispose­
rait de 10 % des sièges pour
50.000 habitants ! ».

Bastien Faudot rejette
l’idée d’une « usine à gaz » et
une « agglo mastodonte éloi­

gnant la décision du ci­
toyen » alors que « la com­
mune, c’est la république au
coin de la rue ».

Il voit d’un meilleur œil la
constitution d’un pôle mé­
tropolitain permettant la
mise en commun de la ges­
tion de l’eau et des déchets,
l’organisation des trans­
ports, la politique de recher­
che et le développement
économique.

« L’inquiétante
faiblesse »
d’ÉtienneButzbach

Critiquant « l’inquiétante
faiblesse et la grande ambi­
guïté » d’Étienne Butzbach
sur ce dossier, le candidat du
MRC considère que « la po­
sition du maire de Belfort
permettra de vérifier si son
transfert au Parti socialiste a
été assorti d’une promesse
d’allégeance au ministre des
Finances ».

Estimant qu’on « unit pro­
gressivement un territoire
par les projets et non par
une technostructure im­
puissante », il poursuit :
« On sert Belfort par un pro­
jet concret au service des
Belfortains, pas par la servi­
tude volontaire au Pays de
Montbéliard ».

«Toi, tuvas crever ! »
C’estencestermes
quel’Audincourtoiss’est
adresséàladirectrice
dePôleEmploi
àMontbéliard.
Uncomportement
récurrentquiaconnuun
prolongement
àlaCAFd’Audincourt…

«J’é t a i s u n
autre hom­
m e … » ,
s ’ e x c u s e
Rabah. Ce

2 août 2011, il semble animé
d’une démoniaque furie lors­
qu’il déboule dans les locaux
de Pôle Emploi, à Montbé­
liard. Et Sandrine, la directri­
ce, va recevoir de plein fouet
le fiel de cet Audincourtois
insatisfait de la manière dont
son dossier est traité. La
perspective de le voir perdre
certains de ses droits le fait
sortir de ses gonds.

« Toi, tu vas crever ! », me­
nace­t­il. En plus d’insultes à
caractère sexuel à l’encontre
de la dame, il laisse sa colère
s’exprimer contre des armoi­

res métalliques qu’il tambou­
rine. Il se frappe la tête et
lance : « Je vais foutre mon
ramadan en l’air mais je vais
faire quelque chose… »

Me Valérie Giacomoni,
l’avocate de Pôle Emploi,
précise que la scène a duré
plus d’une heure et qu’il a
fallu l’intervention de la poli­
ce pour que tout cesse. « J’ai
rarement vu cela », insiste
celle qui devait repartir, dans
la foulée, à Besançon, pour y
plaider un autre dossier rela­
tif à des outrages à l’encontre
de personnels de Pôle Em­
ploi.

« Jevais t’éclater »
À la barre du TGI de

Montbéliard, le trentenaire
ravale quelques larmes, es­
suyant ses doigts mouillés
dans le fond de son pantalon.
« Je sais que j’ai été odieux et
injurieux. Je m’excuse. J’ai
perdu mon sang­froid. Mes
paroles ont dépassé ma pen­
sée ». Une contrition après
séisme qui pourrait être
audible si elle n’avait pas
connu une réplique d’un de­
gré comparable sur l’échelle
des pétages de plombs.

Le 2 mars 2012, Rabah fait

un nouveau sabbat. À la CAF
d’Audincourt. Sa cible, cette
fois, c’est Laurent, un em­
ployé. « Est­ce que la CAF se
fout de ma gueule ? Si j’ai pas
mon RSA, j’en plante un ! »
Puis, se focalisant sur le pré­
nommé Laurent : « Toi, je
vais t’éclater ». Et d’ajouter,
en s’adressant à son épouse
qui l’accompagne : « Lui, je
vais me le faire ! »

Là encore, le prévenu re­
connaît et s’excuse. « Le sou­

ci, monsieur, c’est que vous
vous énervez très souvent. Y
compris au téléphone. Moi, je
ne réclame rien. Pas d’ar­
gent ! Je veux juste que ça
s’arrête », balise l’employé de
la CAF.

La procureur Brunisso fait
un parallèle avec un précé­
dent dossier de violences
commis à l’encontre d’infir­
mières, aux urgences de l’hô­
pital de Montbéliard. « Nos
concitoyens sont de plus en

plus dans la revendication…
Les personnels qui leur font
face sont victimes d’agres­
sions verbales, le plus sou­
vent, qui sont extrêmement
traumatisantes alors que
souvent ces mêmes person­
nes se mettent en quatre
pour résoudre les problèmes
des requérants. »

En conséquence, elle de­
mande au tribunal de sanc­
tionner. « En prenant en
compte, aussi, l’ancienneté
des faits et le fait que ce mon­
sieur n’a plus fait parler de lui
depuis. » Quant à ses antécé­
dents judiciaires, ils sont
vierges de toute condamna­
tion depuis plus de quinze
ans.

La posologie préconisée
par le ministère public pour
traiter cette double éruption
passe par 60 heures de travail
d’intérêt général. « J’accepte.
Ça me convient ! », répond le
prévenu. Le tribunal a enten­
du et suivi. Il restera simple­
ment à l’Audincourtois à
payer 300 € de dommages et
intérêts à Pôle Emploi.

L’avenir dira si Rabah est
vraiment un autre homme
aujourd’hui…

SamBONJEAN

K « La scène a duré plus d’une heure », a insisté Me Giacomoni,
l’avocate de Pôle Emploi. Photo F.R.

Politique

Faitsetméfaits
Départ de feu de cheminée et plancher détruit
Montreux­Château.­ Les pompiers de Montreux­Château sont
intervenus lundi soir, après 22 h 30, dans une maison de la
rue Helminger après que le propriétaire a appelé pour un
départ de feu de cheminée. Le conduit s’était brusquement
mis à surchauffer au niveau des combles. 2m2 de plancher ont
été détruits mais le propriétaire a réussi à maîtriser les
dégâts.

Collision entre deux voitures place Corbis
Belfort.­ Une Peugeot 308 s’est arrêtée au feu vert place
Corbis, lundi soir peu après 19 h 30, afin de laisser passer un
piéton. Le véhicule arrivant derrière, une Peugeot 3008, ne
s’est pas arrêté à temps et a heurté l’autre voiture.
La conductrice de celle­ci, âgée de 34 ans, a été conduite par
les pompiers de Belfort­Sud au centre hospitalier pour
examens.

Le papa s’énerve dans un magasin de vêtements
Belfort.­ Après 16 h, hier, un enfant est entré, sans doute par
mégarde, dans la réserve du magasin Camaïeu, dans le
Faubourg de France. La porte s’est refermée derrière lui.
Le temps de le retrouver, soit quelques minutes, la colère de
son père s’est retournée sur les vendeuses, nécessitant
l’intervention de la police. Qui précise qu’il faut aussi
surveiller ses enfants…

Industrie YannDelabrière, P.­D.G de Faurecia, et PierreMoscovici,ministre de l’Économie, inaugureront
ce vendredi 10 janvier la nouvelle unité de peinture de FaureciaAudincourt.

Lapetite sœurdeNewTech
LE 17 MARS 2011, Yann De­
labrière et Pierre Moscovici
avaient déjà inauguré la
nouvelle usine de peinture
baptisée « New Tech » de
Faurecia Bloc avant (FBA) à
Audincourt. Cette usine re­
présentait pour un investis­
sement de moins de 10 mil­
lions d’euros à l’époque un
véritable saut technologi­
que.

Le procédé de fabrication
de pare­chocs intégrant
l’ensemble des étapes, de
l’injection plastique jusqu’à
l’assemblage du produit fini,
a fait plus que ses preuves.

Des investissements
réalisés en 2013

Beaucoup plus flexible, er­
gonomique et performante
sur le plan environnemental
(elle réduit de 95 % les émis­
sions de CO² et consomme
un quart d’énergie en mois
qu’une installation classi­
que), l’usine nouvelle a fait
des petits dans le monde en­
tier. Y compris à Audincourt
où l’installation de peinture
a désormais une petite sœur
appelée « New Tech » 2.

L’investissement réalisé
est de plusieurs millions
d’euros. C’est évidemment
une bonne nouvelle pour le
site de Faurecia Bloc avant
(FBA) à Audincourt après la
réorganisation du site qui
avait entraîné, il y a quel­
ques années, la disparition
de Faurecia Industry.

Cet te restructurat ion
s’était, rappelons­le, faite
sans drame social. Tous les
salariés concernés avaient
été reclassés dans ou hors
du groupe.

Il n’en demeure pas moins
que la question de l’emploi
reste présente chez l’équi­
pementier.

Élu CFDT au comité de
groupe européen, leFranc­
Comtois Erol Simsek compte
bien faire part de ses préoc­
cupations au ministre de
l’Économie. « 7.000 emplois
ont disparu au cours des an­
nées passées. Nous étions
20 000 salariés en France.
Nous ne sommes plus que
12.000 à 13.000. Il est ques­

tion d’un nouveau plan de
sauvegarde de l’emploi chez
Faurecia sièges automobi­
les. Le site de Magny­Ver­
nois, en Haute­Saône, pour­
rait, –selon Erol Simsek, être
concerné.

En attendant, Faurecia est
avec Lisi Automotive un des
rares industriels de la filière

automobile qui ont en 2013
dans un environnement
économique peu porteur
poursuivi leurs investisse­
ments dans le nord Franche­
Comté.

Le fait mérite d’être souli­
gné et explique sans aucun
doute la présence vendredi
du ministre de l’Économie.

JacquesBALTHAZARD

K Inaugurée en 2011, l’unité de peinture pilote de Faurecia Bloc avant à Audincourt a fait des petits dans
le monde entier. Photo Francis REINOSO.


